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	La vie n’a pas d’âge,

	La vraie jeunesse ne s’use pas

	On a beau l’appeler souvenir,

	On a beau dire qu’elle disparaît,

	On a beau dire et vouloir dire que tout s’en va,

	Tout ce qui est vrai reste là.

	Jacques Prévert

	 

	 

	Il faut porter du Chaos en soi pour accoucher d’une étoile qui danse.

	Friedrich Nietzsche

	 

	On ne dit pas, on laisse dire. On laisse les mots venir, ils viennent dans un ordre qui n’est pas le nôtre, qui est l’ordre du mensonge, de la vie en société.

	Très peu de vraies paroles s’échangent chaque jour, vraiment très peu.

	Peut-être ne tombe-t-on amoureux que pour enfin commencer à parler.

	Peut-être n’ouvre-t-on un livre que pour enfin commencer à entendre.

	Christian Bobin

	 

	La vie ne doit pas être un voyage en aller simple vers la tombe, avec l’intention d’arriver en toute sécurité dans un joli corps bien conservé, mais plutôt une embardée dans les chemins de traverse, dans un nuage de fumée, de laquelle on ressort usé, épuisé, en proclamant bien fort : quelle virée !

	Hunter S. Thompson

	 

	Entre les deux dates inamovibles de la naissance et de la mort, le libre arbitre permet des choix qui, impuissants à déterminer la durée de la croisière, changent le thème des autres voyages.

	Joëlle Vincent
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	Il y a des jours dans une année où l’on ne peut rien faire.

	Ils s’appellent hier et demain.

	Pour le moment, aujourd’hui est le jour idéal pour aimer, croire, faire et principalement vivre.

	Dalai-Lama

	 

	Je m’appelle Salomé et je crois que j’ai toujours le même plaisir simple et intense à me mouvoir dans ma maison, mon cocon. 

	Il fait bon de me rappeler à ma mémoire ce premier jour de visite. Le coup de foudre n’a pris aucun détour, aucune route sinueuse et n’a à aucun moment joué aux devinettes pour parvenir jusqu’à mon cœur.

	Pourtant elle en avait des défauts, cette maison, mais une si grande qualité qui a tout écrasé, tout camouflé derrière sa splendeur immense. 

	Sa qualité première étant le paysage qu’elle nous laissait voir à travers toutes ses fenêtres aux formes arrondies. Les grandes baies vitrées nous offraient une vue imprenable sur les vignes et les vallées. C’était un émerveillement de chaque instant devant une telle splendeur.

	Nous qui venions de Paris, et au combien nous avons apprécié cette ville. Paris et ses rues, ses toits, ses architectures haussmanniennes se mélangent de culture du quatre-vingt-treize au soixante-quinze en passant par le quatre-vingt-quatorze. Et puis Notre-Dame de Paris qui fait partie des monuments les plus emblématiques de Paris, située sur l’île de la Cité dédiée à la Vierge Marie. Notre tour Eiffel, tour de fer de 330 m construite à partir de 1887 en deux ans par Gustave Eiffel pour l’exposition universelle de Paris de 1889, célébrant le centenaire de la Révolution française. Elle est devenue le symbole de la capitale française, et puis le Marais que j’affectionne tant, ancien quartier juif de la ville qui regorge de boutiques branchées, de galeries et de bars gays, la place des Vosges, la rue des Rosiers.

	 

	 

	Mais nous étions désireux de connaître un paysage plus bucolique. Et là à notre grand bonheur nous étions mieux que « Madame est servie ».

	Devant nous se trouvait enfin du relief de couleurs et des petites montagnes avec des dégradés sensationnels, des arbres, des oiseaux, des écureuils, un chavirement des yeux et du cœur. Tous les matins, nous pouvions voir la famille écureuil devant nos yeux dans notre jardin et c’est encore le cas aujourd’hui, ils ont dû vieillir eux aussi et avoir des petits-enfants.

	Je crois que j’avais curieusement et bêtement oublié que la nature n’était pas seulement dans les parcs et les zoos mais bien là avec nous. Nous sommes tous locataires de cette terre.

	Chaque jour nous assistions émerveillés au tableau créé devant nos yeux, chaque soir un coucher de soleil diffèrent et des matins surprenants.

	Vivre dans le Beaujolais a été une joie, un véritable apaisement et le besoin d’une ville à taille humaine loin de la foule des humains.

	Au départ, le changement s’est montré tout de même surprenant et nous avons dû faire preuve d’adaptation. Je ne savais pas que le mot « Bourg » existait, je ne connaissais que les villes. Je me souviens de ma forte inquiétude à bord de ma voiture sur ces routes de campagne que je pensais à sens unique mais il n’en était rien, deux voitures avaient le droit de se croiser, je priais de toutes mes forces que cela n’arrive pas, n’arrive jamais, je savais conduire sur le rond-point des champs Élysée mais ici non. 

	 

	 

	Avec le temps, je me suis habituée à ces petits chemins de traverse qui ne m’effraient plus, bien au contraire je les affectionne.

	Et puis au début de notre arrivée combien de fois je suis sortie le dimanche faire les magasins et tout était fermé.

	Et c’est ici dans le Beaujolais que pour la première fois dans un restaurant des serveurs sont venus vers nous pour nous informer un samedi à 21 h que le cuisinier allait partir et si nous voulions un dessert il fallait faire un choix rapidement. Un samedi soir, j’étais folle de rage. Mais ici, c’est ainsi, notre rythme au restaurant est basé sur le rythme du cuisinier, et la vie de famille est importante dans le beaujolais même pour les restaurateurs ! Les restaurants ici ont des horaires et jours d’ouverture assez complexes, ouvert le lundi soir mais fermé le mardi et mercredi mais ouvert le jeudi midi, fermé le vendredi midi mais ouvert le vendredi soir et samedi toute la journée, enfin jusqu’à 21 h. Sauf dans un de mes restaurants préférés : le Saladier tenu par Hassan et sa fille où on ne mange pas que de la salade, tout est délicieux et aux beaux jours la terrasse et ses palmiers en font un lieu magique à Villefranche-sur-Saône ! 

	Aller à un concert, un spectacle à Lyon n’est pas chose si simple et conviviale car pour cela on se doit d’avoir mangé avant, c’est-à-dire à 18 h comme à l’hôpital et puis après il ne faut pas trop espérer poursuivre sa soirée verre à la main ou tu risques d’être déçu, et nous avons été bien souvent déçus et dans ces moments-là, j’étais en manque de Paname.

	 

	 

	Et puis si vous voulez aller dans un magasin qui ferme à 19 h il faut s’y rendre à 17 h, et oui ici à partir de 18 h ils font le ménage même sous les pieds des clients, pressés de fermer et de retrouver la fameuse famille.

	Mais moi aussi j’aime la famille et le Beaujolais qui possède de nombreux trésors et richesse, sa nature magnifique, son climat semi-continental sous influence montagnarde nous plaisait. Et puis dans cette région, le vin est un bonheur, il se trouve partout même dans les fêtes de nos petits à l’école. Ces fêtes tant redoutées à Paris deviennent ici plus supportables, et même très plaisantes.

	Et ici, tout le monde le dit : « il faut boire un canon pour sauver un vigneron », alors je peux vous dire qu’on en sauve des vignerons et un paquet !

	Ah il fait bon vivre dans cet endroit situé au nord de Lyon, et les randonnées y sont agréables et magnifiques, on peut découvrir le magnifique village de Oingt classé plus beau village de France. Il est juché sur sa colline, dans un paysage de vignes et de vallons aux courbes délicieusement irrégulières. Le village eut dès l’époque romaine et au Moyen âge pour rôle de surveiller l’antique voie de passage entre Saône et Loire, aux frontières des deux ennemis du Beaujolais et du Lyonnais. Dans la partie haute du village, on découvre un site castral édifié par les seigneurs d’Oingt : l’église Saint Mathieu et le donjon (XIIIe siècle), lieu de perception des impôts jusqu’à la Révolution, et il est agréable de se promener dans les ruelles et de rencontrer les artisans d’art, et au sommet on vibre en regardant un panorama exceptionnel sur la vallée de l’Azergue, les monts du lyonnais et même parfois les Alpes lointaines. 

	 

	 

	On peut aussi se promener sur le Mont Brouilly, Beaujeu, les carrières de Glay, la Terrasse de Chiroubles, les villages de Pierres Dorées et les trésors cachés de Villefranche-sur-Saône.

	En effet, Villefranche est la capitale du Beaujolais, elle possède une architecture d’inspiration Renaissance, et détient des trésors urbains avec les cours intérieures et hôtels particuliers points clés de balades à travers la ville. 

	Et la rue Nationale est une merveille avec ses magasins, ses restaurants, sa culture, je l’adore vraiment, j’ai de suite eu un coup de cœur pour cette rue. Dès ma première visite, cette rue a su m’éblouir, me rassurer, m’émouvoir, me passionner et cela est toujours le cas. Les coups de cœur ne s’expliquent pas, ça nous prend comme ça.

	Les habitants s’appellent les Caladois, ce nom vient, semble-t-il, du fait que les calades sont le nom des dalles formant le parvis de Notre-Dame des Marais. La collégiale Notre-Dame des Marais qui se trouve au milieu de la ville de Villefranche-sur-Saône possède une flèche qui culmine à 80 mètres de haut. On observe de nombreuses gargouilles sur le mur nord, dont la plus célèbre représente la luxure. À l’intérieur de l’édifice se trouvent de très beaux vitraux du XIVe au XVIe siècle.
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